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Introduction 

 

« Si, comme Lucien Febvre l’écrit dès 1945, « enseigner l‘histoire, la géographie, l’instruction 

civique, c’est contribuer à la compréhension du monde actuel », oublier ou négliger les femmes, 

qui représentent la moitié de l’humanité, traduit une profonde lacune qu’il faut combler » 

(Nicole Lucas, 2009, p.8). 

 

Dans le cadre de cette année de stage en M2, j’enseigne au lycée Prieur de la Côte d’Or. 

Ce lycée présente une structure complexe car il s’agit d’un lycée polyvalent qui comporte trois 

sites distincts, dont deux sont situés au centre-ville et le site professionnel, plus éloigné, à deux 

kilomètres. Sa situation géographique, en zone semi rurale, en fait le lycée de secteur de toute 

la zone sud-est du département, qui compte cinq collèges. L’établissement propose des 

formations générales, technologiques et professionnelles avec un effectif total de 770 élèves 

dont 394 filles et 376 garçons. Les filles se répartissent pour 58% en voie générale ou 

technologique contre 42% pour les garçons. On constate que pour ce lycée, les élèves qui 

choisissent les voies générales et technologiques sont majoritairement issus de familles de 

catégories socioprofessionnelles moyennes (32% d’employés, artisans, commerçants ou 

agriculteurs).  

Par les expériences acquises lors de mes stages de Master et notamment dans cet 

établissement, j’ai pu constater un manque d’interactions filles-garçons en classe. En effet, les 

élèves rencontrent des difficultés à constituer des groupes mixtes lors des activités. De plus, j’ai 

l’impression que les filles osent moins prendre la parole, qu’elles manquent d’ambition dans 

leurs projets d’orientation et s’interdisent même certaines voies professionnelles, par absence 

ou du moins carence de modèles féminins auxquels s’identifier. Je reconnais, moi-même, dans 

le cadre de ma scolarité, avoir manqué de références historiques féminines telles que Margaret 

Hamilton, Frida Kahlo, Rosa Parks, ou d’autres femmes ayant marqué l’histoire d’une manière 

ou d’une autre. Ainsi, transmettre une culture de l’égalité peut aussi être une façon d’orienter 

les filles vers des carrières plus diversifiées en leur laissant découvrir le champ des possibilités. 

 

En tant que femme et future enseignante d’histoire-géographie et d’enseignement moral 

et civique, je considère que l'histoire est une discipline au centre de la pédagogie égalitaire, 

intéressante pour ouvrir des perspectives aux élèves. Si l’égalité entre femmes et hommes est 

un principe incarné dans des normes, c’est aussi une valeur qui doit être défendue car elle n’est 

pas assez appliquée ou absente dans certains domaines. Les gouvernements et les médias 
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traduisent aujourd’hui un engouement nouveau pour la question de la parité et les mobilisations 

récentes autour des violences faites aux femmes, ou persistantes sur des questions telles que 

l’égalité salariale en sont la preuve. 

Il semble alors utile d’écrire et d’enseigner l’histoire des femmes pour plusieurs raisons. 

L’école, lieu de transmission du savoir et des valeurs de la République est aussi un lieu de 

formation de l'individu, et l’histoire, tout particulièrement, constitue un instrument critique, à 

vocation citoyenne, qui permet de déconstruire un certain nombre de préjugés mais aussi les 

stéréotypes de genre et ainsi, de former l’esprit critique des élèves. C’est également un outil de 

mémoire indispensable pour témoigner du fait que les femmes ont autant contribué à l’histoire 

que les hommes, qu’elles soient actrices ou victimes, célèbres ou anonymes. Inclure des figures 

historiques féminines, ce n’est donc pas enseigner une nouvelle histoire, mais plutôt lui donner 

un nouvel éclairage par l’histoire mixte. Dans cette conception, il ne s’agit pas de montrer 

seulement la place des femmes dans les multiples sphères de la vie sociale, mais aussi 

d’interroger la construction des identités féminines et masculines et les relations hommes-

femmes aussi bien dans ce qui les rapprochent, que dans ce qui les opposent. 

 Ainsi, il est nécessaire en premier lieu de faire évoluer les ressources pédagogiques en 

vue de les accorder avec notre époque afin qu'elles permettent de promouvoir des valeurs 

d’égalité, à l’image des manuels qui tiennent une place importante. En effet, il est important de 

bien l’appréhender et de porter un regard critique sur cet outil, qui toutefois, peine à mettre les 

femmes en avant. Il s’agit alors ici de réfléchir à la façon dont les femmes peuvent être intégrées 

au programme d’histoire par d’autres supports pédagogiques, en proposant aux élèves l'étude 

de sources variées sur les femmes, peu présentes dans les manuels scolaires afin de promouvoir 

l’égalité hommes-femmes auprès d’eux, et ainsi participer également à la formation du citoyen 

et de la citoyenne en développant leur esprit critique. 

 

Pour commencer, il s’agit de déterminer les éléments théoriques sur le sujet, réunis à 

partir de mes différentes lectures, et ainsi définir la place et les enjeux de l’enseignement d’une 

histoire mixte dans le secondaire. Ensuite, il convient d’expliquer la démarche réflexive que 

j’ai choisi de soutenir et de formuler une problématique. S’ensuit la présentation du protocole 

d’expérimentation, c'est-à-dire la démarche de recherche et les expériences que j’ai menées 

auprès de Secondes. Enfin, il s’agit de présenter les données collectées grâce au protocole mis 

en œuvre auprès des élèves puis d’analyser ces résultats et de les discuter afin de répondre à la 

problématique posée. 
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I/ Revue de la littérature 

De son élaboration à son usage par les enseignants, l’histoire des femmes et son 

intégration dans une histoire dite mixte constituent une question vive qui soulève des réflexions 

nouvelles de la part des chercheurs et des institutions. 

Un rapport présenté au Conseil Économique et Social (Cotta, 2000) a mis l'accent sur 

les difficultés d'accès des femmes aux postes à responsabilités dans tous les lieux de décision 

publics ou privés ainsi que dans les organes politiques ou de concertation et a admis que la non-

reconnaissance de la présence et de la place des femmes dans l’histoire économique et sociale 

de notre pays est particulièrement choquante. De plus, d’après Wieviorka (2004) les femmes 

sont trop peu présentes dans l’histoire enseignée et « cette situation contraste avec la richesse 

de la recherche et des publications en matière d’histoire des femmes » (p. 48). Ainsi, l’absence 

de représentations féminines dans l’enseignement de l’histoire est alors vue comme « un frein 

dans la marche vers l’égalité ». (p. 15). Et, après une analyse de ce phénomène et pour y porter 

remède, le Conseil économique et social donne des voies d’évolution souhaitables pour 

« améliorer la visibilité des archives sur les femmes et favoriser la prise en compte de l’histoire 

des femmes et des relations entre hommes et femmes dans l’enseignement primaire, secondaire 

et universitaire. » (p.48). 

 

Mais l’histoire des femmes et plus globalement l’histoire mixte souffrent d’une 

historiographie récente. La place des femmes dans l’histoire et l’enseignement d’une histoire 

mixte sont devenus des champs de recherche et de publication qui s’affirment depuis seulement 

une trentaine d’années (Dermenjian et al., 2010). En effet, c’est à Michelle Perrot que l’on doit 

le premier cours d’histoire des femmes dispensé à l'université Paris VII en 1973 sous l’intitulé 

« Les femmes ont elles une histoire ? ». Elle constate d’ailleurs que dans l’enseignement cette 

histoire a du mal à trouver sa place aussi bien dans le secondaire (lieu de formation des identités 

et lieu de transmission des savoirs) qu’à l'université et que malgré des retouches et des efforts, 

les manuels scolaires persévèrent dans une histoire dont l’homme est un acteur. 

 

Le principe d’une histoire mixte se développe alors en lien avec la pratique de l’histoire 

des femmes et de l’histoire du genre. Thébaud (2007) s’attache alors à mettre en avant un 

domaine de recherche qu’elle juge sous-estimé voire critiqué par les autres historiens qui 

craignent une histoire trop militante, mais elle admet que le silence volontaire sur le sujet a été 

rompu grâce au travail des femmes en matière d’historiographie et que si « l’histoire 
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universitaire s’est écrit au masculin, c’est notamment parce qu’elle a été écrite majoritairement 

par des hommes » (p. 38). Toutes les lectures nous dressent alors le même cheminement 

historique de la recherche en matière d’histoire des femmes. Tout d’abord, elle naît aux États-

Unis à travers des travaux sur l’histoire des mouvements féministes (Women studies) pour 

devenir une recherche plus large sur l’histoire du genre (Gender studies), le genre n’étant pas 

une référence au sexe biologique, mais plutôt une construction sociale et l’histoire genré une 

discipline qui propose « une histoire du rapport hommes-femmes et l’amorce d’une lecture 

sexuée des événements et phénomènes historiques » (Thébaud, 2007, p. 119). Dès la fin des 

années 1960 et le début des années 1970, sous l’influence d’autres disciplines comme la 

sociologie de Michel Foucault ou la philosophie, le mouvement tend à s’élargir à la France 

même si les efforts institutionnels dans le domaine restent timides (Perrot, 2014). Dans la lancée 

du mouvement féministe des années 1970, on reconnaît alors la nécessité d’analyser plus 

profondément les relations sociales établies entre les hommes et les femmes, au-delà du prisme 

de la domination masculine, mais aussi d’affirmer les identités sexuelles masculine et féminine 

à travers les constructions sociales, culturelles et économiques et plus uniquement à travers 

cette identité naturelle (Dermenjian et al, 2010). 

Il faut aussi faire référence aux initiatives personnelles de chercheurs qui s’engagent 

pour soutenir le développement de l’histoire des femmes et du genre, à l’image de Clio, 

Histoire, femmes et sociétés1, première revue universitaire consacrée à l’histoire des femmes 

qui voit le jour en 1997 ou encore Mnémosyne2, association pour le développement de l’histoire 

des femmes et du genre, créée en 2000 et dont la revue citée précédemment est à l’origine. 

 On assiste alors à une relecture des évènements historiques ou de certaines périodes 

pourtant très connues et on accepte de porter un regard nouveau sur la place des femmes dans 

l’histoire. Les chercheurs et chercheuses tentent alors de donner une définition de l’histoire du 

genre et relèvent l’urgence d’enseigner une histoire mixte et plus seulement une histoire dans 

laquelle les femmes sont seulement mentionnées dans de rares dossiers et où leur rôle actif ou 

passif dans la construction historique de la société est mis sous silence au profit d’une 

conception essentiellement masculine, car en effet, « leur invisibilité crée une dissymétrie dans 

la société : hommes et femmes ne construisent pas le même héritage. » (Rouquier, A. & Attali, 

G., 2001, p. 3). 

 
1 https://journals.openedition.org/clio/  

 
2 https://www.mnemosyne.asso.fr/mnemosyne/   
 

https://journals.openedition.org/clio/
https://www.mnemosyne.asso.fr/mnemosyne/
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Le genre s’impose donc comme une évidence, même si la conception de l’histoire 

enseignée est alors très imprégnée par l’école républicaine de Jules Ferry, c'est-à-dire une 

histoire militaire et politique des grands événements et des grandes figures, centrée sur la 

masculinité.  

 

Toutefois, enseigner une histoire mixte présente plusieurs intérêts. Tout d’abord, il 

convient d’étudier de façon comparative les deux sexes afin de faire resurgir de nouveaux 

sujets, par exemple, à travers l’analyse des émotions, des corps et de la maternité. Ensuite, il 

s’agit d’entretenir la mémoire historique, mais aussi d’assurer un apport scientifique et civique 

dans la mesure où on sort les femmes de l’ombre pour les mettre en lumière dans la sphère 

publique. 

Ainsi, promouvoir une histoire mixte qui intègre les femmes dans l’enseignement est 

indissociable de la volonté de renforcer l’égalité filles-garçons dans l’enseignement (Beghin et 

al., 2020). À travers les valeurs d’égalité qu’elle véhicule, l’histoire mixte permet ainsi de 

comprendre que les femmes ont obtenu des avancées sociales, économiques et culturelles. Le 

cours d’histoire vise, quant à lui, à aider les jeunes à se situer dans la société et à la comprendre 

afin d’y devenir un acteur à part entière. Promouvoir l’égalité en développant l’histoire des 

femmes et du genre dans l’enseignement secondaire et inciter à réaliser des cours d’histoire 

mixte, ne doivent pas être un problème puisque de nombreux textes législatifs et institutionnels 

y font référence, encourageant à lutter contre les stéréotypes sexistes dans les manuels scolaires.  

Alors, comment expliquer que l’histoire des femmes ait autant de difficultés à trouver 

sa place dans l’enseignement ? 

 

 Selon Wieviorka (2004), il convient alors de dresser un état des lieux de la place des 

femmes dans l’histoire enseignée aussi à travers leur représentation dans les programmes 

scolaires et les manuels. Il en ressort que leur rôle est minimisé et leur représentation 

stéréotypée (à travers trois types particuliers d’images féminines que sont les héroïnes 

populaires, les reines et régentes qui jouissent en général d’une mauvaise image ou les femmes 

d’influence, plus charmeuses qu’ingénieuses). Le rôle joué par les femmes dans l’histoire reste 

marginalisé et celles-ci ne sont pas considérées comme des actrices à part entière de l’histoire. 

Il convient alors de relever le manque d’incitants officiels car même si les programmes scolaires 

ne sont pas sourds à ces enjeux, ils ont tardivement (2000-2002) mis en évidence la nécessité 

de faire apparaître une histoire des femmes et a fortiori du genre. Chadefaud et al. (2018), après 

avoir analysé les programmes scolaires publiés au Bulletin officiel de 2015, ont montré, que le 
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genre ne figure toujours pas explicitement dans les programmes officiels du cours d’histoire et 
que les femmes demeurent absentes des nouveaux programmes formulés, et ce, malgré une 

intention affirmée d’inciter à la pratique d’une histoire mixte.  

 Dans l’enseignement, cette histoire a du mal à trouver sa place aussi bien dans le 

secondaire, qu’à l'université et malgré des retouches et des efforts, les manuels scolaires 

persévèrent dans une histoire dont l’homme, essentiellement est un acteur (Perrot, 2010). En 

effet, « les ressources existent dans la recherche universitaire sur l’histoire des femmes. Il 

faudrait pouvoir faire en sorte que, comme pour les autres questions historiques, les acquis de 

la recherche irriguent les programmes, les instructions et les manuels scolaires » (Zancarini-

Fournel, 2004, p. 78). Cependant, malgré des efforts institutionnels, ces manuels proposent 

encore de nombreuses représentations traditionnelles, stéréotypées, ne contribuant pas à la 

valorisation de l’égalité entre les femmes et les hommes. Même si certaines lignes éditoriales 

autorisent cependant l’intégration de dossiers thématiques sur le genre, des efforts sont encore 

nécessaires pour féminiser l’écriture et sortir des représentations féminines, points de passage 

obligés dans l’histoire. 

 Or, c’est dans l’apprentissage et dans la réalisation de la citoyenneté que les élèves, par 

l’exercice de leur esprit critique, doivent comprendre et assimiler la notion de parité et le manuel 

scolaire demeure un outil pédagogique fondamental, utilisé très fréquemment en cours 

d’histoire-géographie pour participer à cet apprentissage citoyen et paritaire. En effet, les 

manuels et ouvrages « ont un rôle dans la formation des normes et des opinions des élèves » 

(Sinigaglia-Amadio, 2010) et constituent une référence, dans la construction de la personnalité 

de l’enfant, le développement de ses capacités d’analyse et de jugement. 

 

 Le rôle des enseignants est de se poser les bonnes questions sur les manuels avant de 

les utiliser, car même s’ils sont un outil pédagogique à leur service pour construire une séquence 

de cours, y recourir n’est pas pour autant systématique Il s’agit alors pour les enseignants de 

poser un regard genré sur les programmes scolaires et les manuels et d’en faire ressortir 

l’explicite mais également l’implicite (Zancarini-Fournel, 2004) en conservant l’idée qu’un des  

objectifs de l’histoire mixte est justement d’équilibrer les modèles féminins et masculins 

proposés aux élèves, de proposer aux filles des modèles d’identification aussi nombreux et 

variés qu’aux garçons. 

 Il leur appartient aussi d’initier les élèves au travail de l’historien afin de développer 

leur esprit critique. Ils doivent être attentifs à choisir des corpus réfléchis et construits en lien 

avec les programmes et la recherche, s’éloigner des seules figures féminines stéréotypées 



 

 

 

- 11 - 

(héroïnes, victimes, symboles) et s’ouvrir à la femme au quotidien, sortir aussi du simple 

contexte national et peut-être envisager le thème d’un point de vue croisé afin d’étudier la 

femme à travers d’autres perspectives comme le travail, la maternité, les arts ou les sciences 

(Lucas, 2009).  Toutefois, il existe un domaine que les historiens ont laissé de côté quelle que 

soit leur période de prédilection. Il s’agit de l’éducation des filles, auxquelles les sociétés ont 

accordé peu d’importance et que l’historiographie a souvent occulté. L’Antiquité en est le 

meilleur exemple démontrant ainsi que l’éducation est un sujet genré à partir d’un certain âge 

et selon la hiérarchie sociale et que garçons et filles n’apprennent pas les mêmes choses 

(Hoffman, 2017). En dernier lieu, c’est aux enseignants que revient le choix de sélectionner 

leurs outils pédagogiques, dès lors qu’ils ne sont ni choquants, ni contraires aux mœurs ou aux 

lois (Sinigaglia-Amadio, 2010) mais il faut aussi donner à ces enseignants les compétences et 

les connaissances pour faire le « bon choix », pour proposer des entrées pertinentes afin d'éviter 

les visions erronées. 

Face à cette difficulté à trouver des sources didactiques nouvelles, que pourraient 

rencontrer les enseignants, l’association Mnémosyne, association pour le développement de 

l’histoire des femmes et du genre, composée d’historiennes, a participé à la rédaction d’un 

manuel professionnel, qui se présente comme un catalogue de ressources permettant d’inclure 

les femmes dans l’enseignement, pour équilibrer les modèles féminins et masculins proposés 

aux élèves. À travers cet ouvrage, Mnémosyne réussit à aborder des thèmes classiques tout en 

les « revisitant » et proposant des sources nouvelles (Dermenjian et al., 2010). 

 

Afin de répondre aux enjeux de notre société et faire des élèves les citoyens de demain, 

notre système éducatif doit donc être en mesure de leur donner un accès plus sûr à la 

connaissance, de former leur esprit critique de façon appropriée et de leur donner la possibilité 

d’identifier, scientifiquement, les meilleurs moyens d’atteindre ce développement (Pasquinelli, 

Bronner et al., 2021), sans nécessairement avoir à ajouter des contenus supplémentaires par 

rapport à ceux des programmes scolaires actuels. C’est-à-dire qu’il faut permettre aux élèves 

d’examiner attentivement les affirmations, les raisonnements, et les énoncés que la société ou 

l'observation leur présentent, en s'interrogeant sur leur valeur, leur consistance, et leur 

fondement, selon la définition donnée par le dictionnaire Larousse. En effet, cet objectif est 

parfaitement compatible avec les compétences et les connaissances générales déjà mentionnées 

dans les programmes scolaires. Il ne s’agit pas d’alourdir ces derniers, mais plutôt de repérer, 

dans le contenu de chaque enseignement, ce qui permet aux élèves d’exercer leur esprit critique 

en relation avec des questions de société et d'actualité. 

https://www.cairn.info/publications-de-Sabrina-Sinigaglia-Amadio--136798.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Sabrina-Sinigaglia-Amadio--136798.htm
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Développer son esprit critique, c’est aussi se former en tant que citoyen par l’étude des 

archives, et la recherche et l’enseignement de l'histoire des femmes et du genre ne peuvent 

exister sans des sources, notamment des archives, qui sont les traces que le passé nous a léguées 

(Wieviorka, 2004).  

 

Il convient alors de s’interroger sur les sources à privilégier, complétant l’usage des 

manuels scolaires, afin de traiter de l’histoire des femmes et participer ainsi à l’enseignement 

d’une histoire mixte. Une source peut se définir comme un document ou artefact que l’on utilise 

pour connaître le passé et à partir duquel les historiens reconstituent les faits.  

Pour Thébaud (2007), « l’histoire des femmes pose en effet d’abord le problème des 

sources pour l’écrire. […] Elles sont presque totalement absentes des matériaux traditionnels 

de l’historien. » (p. 71). Celles produites par les hommes sont les plus nombreuses, celles 

produites par des femmes elles-mêmes, le sont moins ou alors détruites par le temps. En effet, 

jusqu’au milieu du XXe siècle, on portait peu d'intérêt aux écrits et productions des femmes, 

dévalorisés et jugés sans intérêt du fait de leur absence de talent et de compétences. Les traces 

que les femmes ont pu laisser sont alors plus furtives et relèvent plutôt de la sphère privée à 

travers des correspondances, des photographies ou différents papiers personnels. Il est très 

complexe de trouver des archives publiques officielles dans lesquelles il est fait référence aux 

femmes. Les travaux des chercheurs ont toutefois montré, à travers leurs usages des sources, la 

présence des femmes au sein des archives de l’état-civil, des archives notariales, des archives 

judiciaires ou encore des archives médicales. De même, il est possible d’étudier l’histoire des 

femmes à travers l’analyse de documents de natures différentes dans lesquels elles apparaissent, 

qu’il s’agisse d’œuvres d’art, de documents iconographiques, de documents audiovisuels 

(chansons, films, enregistrements sonores, etc.) comme de documents écrits (journaux, 

inscriptions, édits, correspondances, témoignages, récits). Il ne faut pas négliger non plus 

l’usage des sources « muettes » ou archéologiques (traces matérielles ou vestiges comme les 

armes, outils, bijoux, ossements, monuments, pièces de monnaie, objets d’art, etc.), mais 

également les documents-sources produits par des femmes. 

Ainsi, depuis le milieu des années 1970, on admet une certaine complémentarité, un 

enrichissement mutuel d'écritures entre les sources masculines et les écrits féminins. Il s’agit 

aussi d'être attentif au type de sources que l’on souhaite analyser. En effet, les sources dites 

primaires sont contemporaines et immédiatement postérieures à l'événement historique étudié 

et sont créées par quelqu’un qui a vécu l'événement ou y a assisté. Ensuite, les sources 
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secondaires, bien postérieures à l'événement, nécessitent, elles, de mieux mesurer la distance 

entre l’auteur et l'événement, car souvent, elles utilisent des sources primaires. De plus, selon 

l’analyse de leur auteur, elles peuvent exposer un point de vue différent sur le passé, et donc 

déformer les faits. Ainsi, « ces réflexions, nourries d’innombrables traces construites par les 

deux sexes, devraient inciter à rester vigilant sur les usages scolaires que l’on fait et inviter à 

une grande rigueur et à une indispensable contextualisation » (Lucas, 2009, p. 74). 
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II/ Problématique 

Les élèves apprennent en classe des faits qu’ils perçoivent comme connus et établis 

comme savoirs, mais sont-ils capables de mettre en œuvre leur esprit critique à travers l’études 

des documents source qui leur sont proposés en ayant une analyse critique plus distanciée de 

ces documents afin d’apporter ou d’approfondir leur propre raisonnement ? Faire plus d’histoire 

mixte et intégrer des sources sur les femmes en replaçant l’égalité hommes-femmes au cœur de 

l’enseignement est un moyen de permettre aux élèves de mettre en œuvre une première forme 

de pratique ou démarche historienne. Il s’agit de sensibiliser les élèves aux stéréotypes de genre 

et d'interpeller leur esprit critique à travers une pédagogie égalitaire (annexes n° 1 et 1-bis), de 

fournir aux filles et aux garçons des modèles de personnages féminins et masculins, pour faire 

en sorte que les élèves n’aient pas en tête uniquement des représentations masculines de 

l’histoire, mais aussi pour rompre avec l’idée reçue que les femmes n’ont pas participé à la 

construction de l’histoire ou de notre société. Je souhaite également que les élèves filles puissent 

apprécier des enseignements qui donnent plus de place aux femmes et se sentent ainsi 

valorisées. En effet, comme le montrent les différentes lectures que j’ai pu effectuer, il semble 

qu’en matière d’égalité filles/garçons, les stéréotypes persistent.  

Pour y parvenir, l’enseignant doit se suppléer aux manuels ou venir les compléter pour 

remédier à leurs lacunes le cas échéant, en intégrant des documents sur les femmes et pour 

s’engager dans l’enseignement d’une histoire mixte. Ces questions des sources et de la présence 

des femmes doivent permettre de travailler avec les élèves sur ce qu’est une source et sur son 

usage par les historiennes et historiens. Les manuels sont un outil du quotidien pour les élèves, 

mais ne sont pour eux qu’un moyen spécifique de développer leur esprit critique. L’enseignant 

doit mener les élèves à des recherches pour comprendre et construire leur savoir en menant un 

travail d’historien objectif, de manière autonome, en analysant les traces laissées par le passé 

et comprendre comment nos sociétés ont évolué. Parmi les critiques formulées à l’encontre de 

l’insertion des femmes dans les programmes scolaires, apparaît régulièrement celle de l’absence 

de sources sur les femmes, mais l’évolution de l’historiographie sur le sujet a témoigné du 

contraire et a réussi à proposer de nouveaux sujets d’étude de l’histoire qui peuvent être traités 

du point de vue des femmes et ainsi ouvrir l’enseignement d’une histoire mixte.  

Cette démarche doit permettre de varier davantage les formes et les supports 

(propagande, publicité, presse, films, cartes postales, photos, journaux intimes, lettres, 

littérature…), et profiter de l'émergence de nouveaux médias et des sources ignorées avant 

comme le cinéma, les images, mais aussi de l'étude de nouveaux thèmes comme le sport, la 
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mode, la sexualité, l'étude du corps. Il faut aussi éviter les seuls « dossiers thématiques » 

réducteurs pour mieux intégrer les femmes dans le cadre d’une séquence, dans le savoir 

historique proposé à l’enseignement et finalement aux élèves masculins et féminins. Il s’agit 

également de proposer aux élèves un travail d’historien, c'est-à-dire leur imposer un double 

questionnement en leur proposant des documents-sources qui ne soient pas uniquement 

illustratifs.  

La démarche d’enseigner de l’histoire mixte permet aussi de contribuer aux parcours 

éducatifs des élèves. En premier lieu, l’histoire mixte permet de sensibiliser à l’égalité hommes-

femmes et participe donc du parcours citoyen. De plus, l’utilisation de sources de natures 

variées et donc la découverte d’œuvres littéraires, musicales, picturales ou encore patrimoniales 

concourent à initier les élèves à l’éducation artistique et culturelle. Enfin, participer à 

développer l’esprit critique par la confrontation aux sources entre dans le cadre de l’éducation 

aux médias et à l’information (EMI). La pensée critique se définit comme la capacité à raisonner 

pour conceptualiser ou évaluer des idées, à remettre en cause des suppositions ou des croyances 

et à valoriser l’ouverture d’esprit. 

 

C’est ainsi que s’est élaborée la problématique suivante : L’étude de sources sur les 

femmes permet-elle de modifier les représentations des rôles genrés des élèves et de 

développer leur esprit critique ?  
 Bien évidemment, pour répondre à ma problématique, il me semble nécessaire de 

formuler alors en amont quelques hypothèses, qu’il est possible de valider ou d’infirmer par les 

résultats de la mise en pratique de mon expérimentation :  

1) Si, dans une démarche citoyenne de promotion de l’égalité hommes-femmes je propose 

plus de figures féminines dans mon enseignement, les élèves et notamment les filles 

doivent y voir des modèles auxquels s’identifier. 

 

2) Si j’intègre des figures féminines dans le déroulé d’une séquence de cours, les élèves 

tous sexes confondus doivent comprendre l’enjeu civique de ma démarche qui consiste 

à faire d’eux de futurs citoyens sensibles à l’égalité hommes- femmes. 

 

3) Si j’aborde les femmes dans le cadre de mon enseignement, les élèves doivent être 

capables de comprendre que les femmes ont eu un rôle dans la construction de 

l’histoire au même titre que celui des hommes et ils doivent pouvoir également 
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remettre en question leurs points de vue (beaucoup d’entre eux ayant l’image d’une 

histoire construite essentiellement par des hommes) pour réenvisager la vision des 

relations femmes-hommes dans la société. 

 

4) Enfin si je travaille avec les élèves sur des sources sur les femmes dans l’enseignement 

de l’histoire ils doivent être en mesure d’améliorer leur pensée critique sur le sujet de 

l’égalité hommes-femmes. 

 

 Ainsi pour ceux qui sont déjà réceptifs à la question de l’égalité filles-garçons, les 

activités mises en œuvre participent à les conforter dans leur sensibilité tandis que les élèves 

qui ne sont pas intéressés par la question voire qui s’y opposent, peuvent soit l’exprimer 

frontalement, soit accepter de faire les exercices comme les autres, mais il est alors difficile de 

savoir quels effets cette intention de faire de l’histoire mixte à sur eux.  

 Dans tous les cas, il s’agit de mesurer à la fois l’évolution des représentations et des 

connaissances mais aussi celle de certaines composantes de l’esprit critique. 

. 
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III/ Protocole  

3.1 Terrain de stage et contexte de classe 

 Lors de mon stage SOPA (stage d’observation et de pratique accompagnée) de Master 

2, j’ai eu l’opportunité d’enseigner dans une classe de Seconde avec 29 élèves et un ratio 

filles/garçons équilibré (15 filles et 14 garçons). Le niveau général est homogène et relativement 

élevé malgré quelques élèves en difficultés. Cette classe est composée d’élèves ayant choisi 

pour les ⅔ d’entre eux l’option « Euro anglais » (13 filles et 6 garçons). Le climat de classe est 

propice à un travail calme et sérieux des élèves, notamment lors des travaux de groupes. Dans 

l’impossibilité d’enseigner personnellement dans les deux classes pour des questions d’emploi 

du temps, ma tutrice, en charge d’une autre classe de Seconde, de 31 élèves (16 filles et 15 

garçons) avec des profils d’élèves équivalents aux miens, a accepté d’appliquer le protocole en 

utilisant la séquence que j’ai préparé (cours, activités et évaluation). En accord avec cette 

dernière, j’ai choisi de mettre l’expérimentation en application dès la première séquence 

d’histoire : « La Méditerranée antique : les empreintes grecques et romaines », premier chapitre 

du Thème I « Le monde méditerranéen : empreintes de l’Antiquité et du Moyen-Âge » dont le 

déroulé est renseigné sur la fiche séquence jointe en annexe (annexe n° 2). J’ai poursuivi 

l’expérimentation sur une deuxième séquence « L’ouverture atlantique : les conséquences de la 

découverte du Nouveau Monde » qui correspond au premier chapitre du Thème II. Les 

conclusions tirées de ce chapitre pourront compléter les résultats du protocole sur la première 

séquence et être présentées lors de la soutenance. Pour soulever d’éventuelles interrogations de 

la part des élèves et diluer l’application du protocole dans la durée, j’ai alterné une séquence 

d’histoire mixte (mise en œuvre du protocole) avec une séquence dite « classique » (sans 

intégrer de sources sur les femmes). 

Au cours de la première séance, après une courte présentation personnelle, j’ai exposé 

aux élèves mon projet de mémoire et ai testé leurs connaissances et leur curiosité en matière 

d’histoire mixte. 

 

3.2 Méthodologie : choix du dispositif et des activités 

 L’intégration des femmes dans l’enseignement de l’histoire mixte peut se faire dans le 

déroulé du chapitre sans en faire une exception, ou bien faire l’objet d’un moment très 

particulier dans le temps de l’enseignement. J’ai choisi cependant la première option, afin 

d’intégrer pleinement les femmes dans l’ensemble de la séquence et de ne pas faire simplement 

une « minute-femme », c’est à dire des parties exclusivement réservées à l’action des femmes 

dans le cadre d’un chapitre (par exemple une sous-partie spécifique dans le plan du chapitre) 
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ou un dossier-thématique (intervenant par exemple en fin de chapitre comme une sorte de 

«bonus », pour parler des femmes, mais sans faire de liens plus profonds avec le reste du récit 

historique). L’objectif reste toutefois, à travers le choix des documents, de pouvoir diversifier 

les époques (Ve siècle avant J.-C., IVe siècle après J.-C. et XV et XVIe siècles), en évitant bien 

entendu le recours aux clichés sur les femmes et éviter de tomber dans l’écueil du féminisme. 

Il s’agit également de proposer des sources qui diversifient les thèmes et envisagent la place 

des femmes sous d’autres angles comme ceux du travail, de la famille, de la vie politique, de la 

vie culturelle et scientifique. Il est également très pertinent de travailler aussi bien sur la forme 

que sur le fond en variant les supports. De plus, j’ai tenté d’enseigner l’histoire mixte en 

mélangeant les sources masculines et féminines (proposer des regards croisés), en confrontant 

des documents montrant un regard sur les femmes (sources produites par un homme) et d’autres 

produits par des femmes sur le même sujet pour mettre en avant l’existence de points de vue 

différents, ou en confrontant des documents proposés par les manuels et d’autres choisis par 

mes soins sur le même thème.  

 Indépendamment des manuels scolaires, peu riches en documents sur les femmes, j’ai 

découvert et utilisé aussi de nombreux ouvrages pédagogiques destinés aux enseignants qui 

fournissent de nombreuses pistes de travail pour montrer aux élèves que les femmes ont joué 

un rôle bien plus important que ne le laissent transparaître les manuels scolaires et ce à toutes 

les périodes historiques. Par exemple, l’ouvrage de Dermenjian et al. (2010)3, propose des 

ressources diverses permettant d’inclure les femmes dans l’enseignement (de l'école 

élémentaire au lycée). Le sommaire est construit avec les questions scolaires vis-à-vis 

desquelles l’absence des femmes, aux vues des acquis scientifiques actuels, est surprenante et 

représente une insuffisance civique pour la formation citoyenne des élèves. J’ai également 

construit mes activités en me référant au site Muséa de l’Université d’Angers4, qui propose des 

visites virtuelles de nombreuses expositions dédiées uniquement aux femmes, et ce à différentes 

époques. J’ai notamment utilisé certaines sources et informations proposées par l’exposition 

«Sortir du gynécée, un nouveau regard sur la Grèce antique » (publiée en mars 2018) pour 

préparer ma séquence d’histoire antique, cette dernière permettant par les sources 

 
3 Dermenjian, G., Jami, I., Rouquier, A. & Thébaud F. (dir.). (2010). La place des femmes dans l’histoire. Une 

histoire mixte. Mnémosyne-Belin. 

 
4  Site de l’Université d’Angers et de l’Université virtuelle des pays de Loire, qui propose des expositions et des 

ressources documentaires et pédagogiques en histoire des femmes et du genre https://moisdugenre.univ-

angers.fr/2021/02/10/les-expositions-virtuelles-de-musea/  

Consulté le 28/08/2023.  

 

https://moisdugenre.univ-angers.fr/2021/02/10/les-expositions-virtuelles-de-musea/
https://moisdugenre.univ-angers.fr/2021/02/10/les-expositions-virtuelles-de-musea/
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iconographiques, textuelles et archéologiques présentées, de contribuer à remettre en cause les 

représentations stéréotypées du masculin et du féminin dans la Grèce antique, dans des 

domaines variés (la place des femmes dans la cité et la maison, l’accès à l’éducation et à la 

culture, la religion, l’apparence des femmes etc.).  Toutefois, je dois admettre qu’il m’est apparu 

plus difficile de trouver et de proposer aux élèves des sources émanant directement des femmes, 

du fait de leur invisibilité  et de leur non-reconnaissance dans les sources antiques  mais aussi 

du fait de leur degré d’alphabétisation, de leur niveau d’éducation et de leur rapport à la vie 

culturelle et intellectuelle de l’époque (Hoffmann, 2017). Ce qui n’empêche pas cependant de 

proposer aux élèves une diversité de points de vue sur les femmes (proposés par des hommes) 

et de les confronter. (Cf. Activités avec les points de vue sur les femmes grecques différents 

entre Aristophane et de Xénophon). Toutefois, j’ai réussi mon objectif qui consistait à proposer 

des supports de natures diversifiées.  

 Il est important de bien étudier une source didactique avant de l’utiliser et il faut 

transmettre aux élèves cette idée de la nécessité de toujours analyser ces sources car l’impact 

sur la représentation des enfants et adolescents est très important et pour réussir cette 

expérimentation, il est indispensable, avant tout propos, de tester les élèves sur leurs 

représentations des rôles genrés en histoire. Pendant la mise en pratique de mon protocole, j’ai 

essayé aussi d'être attentive au temps consacré aux activités et exercices pour être sûre de ne 

pas leur proposer des activités trop longues ou trop difficiles qui ne permettent pas d’atteindre 

l’objectif d’apprentissage souhaité ou d’une mauvaise manière.  

 

La première phase consiste alors à connaître les représentations initiales des élèves, 

leurs connaissances et leurs expériences personnelles, par le biais d’un pré-test ou test 

diagnostic prenant la forme d’un questionnaire (réalisé en 20 min) (annexe n° 3). Pour 

constituer ce-dernier,  j’ai suivi les recommandations du  sociologue français De Singly (2016)5, 

selon lequel tout questionnaire doit être en deux parties : une première qui prend en compte les 

déterminants sociaux des élèves (âge, sexe, choix d’orientation)  et une seconde plus pertinente 

en rapport avec l’objet de la recherche. De plus, il doit proposer à la fois des questions ouvertes 

et fermées. L’étape initiale, avant la mise en activité et la construction de situations 

d’apprentissage, autour des sources sur les femmes, est alors d’évaluer et de mettre en évidence 

les stéréotypes sexués présents chez les élèves. C’est alors un moyen de voir ce que les élèves 

 
5 De Singly, F. (2016). Le questionnaire. Armand Colin 
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savent déjà, mais aussi ce qu’ils sont prêts à apprendre. Ce questionnaire a été également 

l’occasion de voir ceux « réfractaires », manquant d’enthousiasme face à l’idée d’étudier 

l’histoire des femmes, au même titre que celle des hommes. L’objectif est de voir si les élèves 

citent spontanément des noms de personnages historiques féminins lorsque le sexe, n’est pas 

précisé, mais aussi de savoir quels noms de femmes sont donnés le plus souvent et dans quels 

univers ou domaines ces dernières évoluaient. Le questionnaire teste également les 

connaissances des élèves en matière de sources sur les femmes, qu’il est possible d’utiliser pour 

connaître leur histoire. De plus, cela permet d’obtenir un retour sur ma pratique d’enseignement 

en m’interrogeant sur le fait de savoir si les élèves préfèrent étudier les femmes comme groupe 

social ou étudier des femmes illustres. Ce questionnaire, a donc été proposé à la classe de 

Seconde dans laquelle j’effectue mon stage et également à l’autre classe prise en charge par ma 

tutrice, à la mi-septembre, avant la mise en œuvre de la première séquence. L’enquête a eu lieu 

sur un panel de 60 élèves composés de 31 filles et 29 garçons.  

Pour compléter cette expérimentation en plus d’un questionnaire général, j’ai proposé 

un questionnaire de séquence (d’une durée de 10-15 min) en début du chapitre 1 d’histoire : 

«La Méditerranée antique : les empreintes grecques et romaines » afin de connaître les acquis 

des élèves sur le sujet puis un post-test identique en fin de séquence (annexe n°4). Ce 

questionnaire diagnostic me permet alors de connaître les pré-acquis des élèves sur le sujet et 

leurs possibles préjugés (noms de femmes historiques de l’Antiquité, rôles des femmes dans 

l’Antiquité) mais aussi avec le post-test de voir si les élèves ont acquis de nouvelles 

connaissances et si chacun a su pratiquer son esprit critique. Ce questionnaire m’a permis de 

comparer les représentations initiales et finales que les élèves ont des femmes antiques dans 

l’histoire (capacité des élèves à mobiliser les exemples vus en classe et compréhension des 

sources que l’on peut trouver sur le sujet et pour cette période de l’Antiquité en particulier).  

 

Consciente qu’il est difficile de rendre visible des figures féminines de l'histoire de 

l'Antiquité grecque car elles sont peu nombreuses, j’ai toutefois choisi de faire étudier aux 

élèves des figures de femmes illustres au cours de la séquence sur la Grèce antique, comme 

Hypatie d’Alexandrie (annexe n°5), Artémise d’Halicarnasse (annexe n°6) et Aspasie (n°6-

bis), à travers différentes sources comme des extraits de films, des extraits d’œuvres littéraires 

et iconographiques. Ces femmes ont été abordé au cours du chapitre en parallèle de figures 

masculines, par exemple Aspasie en lien avec son époux Périclès, défenseur de la démocratie 

ou encore Hypatie en lien avec d’autres figures intellectuelles et savantes grecques ayant laissé 
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un héritage culturel dans notre société actuelle (les philosophes comme Platon et Aristote, les 

mathématiciens comme Pythagore ou Thalès par exemple). Mon objectif est alors de présenter 

ces femmes comme des actrices de leur époque : la guerrière victorieuse de grandes batailles, 

la mathématicienne qui participe à la diffusion des savoirs scientifiques, et l’hétaïre, 

interlocutrice privilégiée des philosophes ; ceci afin de dépasser une vision de l’enseignement 

de l’histoire des femmes en tant qu’objets sexués mais plutôt de les voir en tant qu’actrices de 

l’histoire au même titre que les hommes. Au-delà de ces grandes figures de femmes antiques, 

j’ai souhaité aborder au fil de la séquence des femmes du quotidien, des anonymes et les femmes 

comme groupe social à part entière. Cela a été évoqué notamment à travers les traits partagés 

par les cités grecques et leur culture commune. À partir des connaissances, des élèves nous 

avons échangé en classe sur le Panthéon des divinités afin qu’ils comprennent qu’il existe tout 

autant de cultes attachés à des divinités féminines célèbres que de cultes masculins, à l’image 

de la déesse Athéna protectrice d’Athènes ou d’Artémis (annexe n° 7). J’ai poursuivi dans cette 

même démarche en abordant la question du sport et en mettant plus précisément en parallèle 

les Jeux olympiques organisés traditionnellement pour les hommes (en l’honneur de Zeus) et 

les Heraia, leur équivalent féminin, à travers diverses sources comme une photographie des 

vestiges du sanctuaire dédié à Héra où se déroulait ces jeux ou encore des statues représentants 

les participantes ou la compétitrice gagnante (annexe n°7).  

 Pour préparer mon diaporama et mes activités et savoir vers quels types de source me 

diriger j’ai suivi les conseils de Chaperon, S. (dir.), Grand-Clément, A. & Mouysset, S. (2022). 

Selon eux, pour cette période de l’Antiquité grecque et romaine, les femmes peuvent être 

abordées dans le domaine du politique à travers notamment les textes de Xénophon, Platon et 

Aristote. Elles peuvent aussi être étudiées dans le cadre de leurs pratiques sociales et religieuses 

(notamment dans la pratique des cultes et à travers leur rôle dans les cérémonies religieuses). 

Enfin il est possible de parler des femmes et du travail mais aussi des femmes à travers les 

sources judiciaires (plaidoiries, comptes-rendus de procès, actes de propriété). Cependant ces-

dernières sont plus complexes à trouver et à utiliser avec des élèves de Seconde. 

 

La deuxième phase correspond à la mise en place des activités autour des sources traitant 

des femmes (en plus des sources étudiées en cours dialogué), pour les inclure dans le récit 

historique et pour comparer la vision et la réalité des rôles sociaux féminins dans le cadre d’une 

séquence, en proposant des documents de natures diverses. Avec l’analyse de documents, qui 

est l’exercice critique le plus courant et sur lequel les élèves sont évalués du Diplôme national 
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du brevet au Baccalauréat, ils ont été invités à réfléchir sur le point de vue des auteurs, les 

contextes de création des documents et donc lier leurs connaissances avec les informations 

transmises par les sources.  

Au cours de la septième séance, j’ai mis en place une activité sur les femmes à Athènes 

afin de les sensibiliser à la situation de ces-dernières. Cette activité a pour objectif de leur 

montrer la diversité des rôles sociaux féminins des Athéniennes et changer leurs idées 

préconçues par rapport au test diagnostic de début de séquence. Les femmes sont en effet 

exclues de la vie politique mais elles s’expriment dans de nombreux autres domaines 

notamment dans le cadre de la vie civique et religieuse et jouent également un rôle central dans 

la transmission de la citoyenneté. Par groupe mixte (2 filles/ 2 garçons) et imposé de quatre, les 

élèves ont été invités à répondre à la problématique suivante : « Pourquoi les femmes sont-elles 

à la fois exclues et intégrées à la citoyenneté à Athènes ? », à travers l’analyse de cinq 

documents (un extrait du texte L’Économique de Xénophon, deux bas-reliefs représentant des 

femmes dans des activités domestiques et religieuses, un extrait d’article de revue sur le rôle 

des femmes prêtresses, et enfin un extrait de la Constitution d’Athènes par Aristote évoquant le 

rôle des femmes dans l’accès à la citoyenneté sous Périclès). Après une présentation des 

documents (annexe n°8), dont la méthode a été revue avec eux en amont, les élèves doivent 

avec les réponses données, être capable de répondre à la problématique. Cette activité a aussi 

pour objectif de développer leur esprit critique en confrontant et critiquant des documents.  

En fin de séquence, j’ai proposé aux élèves une activité dont la démarche m’a été 

inspirée par un exercice équivalent portant sur « l’Affiche rouge », une affiche politique de 

1944 proposée par Gatien Elie et Pascal Diard, professeurs d’histoire-géographie, dans 

l’ouvrage S’approprier des savoirs, une aventure humaine (2016). Cet exercice, dont la note ne 

sert qu’à faire évoluer la moyenne générale pour les élèves qui souhaitent le rendre, s’intitule 

« un problème sans question » et porte sur quatre extraits choisis de « L'Assemblée des 

femmes » d’Aristophane (annexe n° 9). Il s’agit d’un exercice différent effectué en binôme sur 

20 minutes qui permet de confronter les élèves aux documents sans poser de questions. Ils 

doivent eux-mêmes trouver les questionnements à se poser et y répondre dans un tableau à 

plusieurs entrées en se justifiant par des citations trouvées dans le document (tableau type à 

l’annexe n° 9). Cette activité est nécessaire pour voir si les élèves sont capables de mobiliser 

ce qu’ils ont appris et pour comprendre les enjeux du texte. Elle leur laisse l’opportunité de 

déchiffrer le document, de l'interpréter et de le recontextualiser pour comprendre que la lecture 
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qu’on en fait peut être différente selon l'époque, selon les acquis et selon son point de vue. Ces 

compétences travaillées ont pour objectif de développer l’esprit critique des élèves. 

Dans le but de mesurer les effets de mon enseignement sur les élèves, j’ai aussi mis en 

place une évaluation sommative (55 min) de fin de séquence (annexe n° 10) avec une première 

partie relevant des questions de connaissances et une seconde consistant en une analyse de deux 

documents (avec questions), un exercice déjà travaillé au cours de la séquence. Les documents 

proposés sont un extrait de L’Économique de Xénophon et la photographie d’une céramique 

montrant les femmes dans des activités domestiques de tissage. Cela a permis de vérifier si les 

élèves ont été capables de mobiliser les exemples vus en classe, de critiquer ou nuancer un point 

de vue sur les femmes (ici, il s’agit d’un point de vue réducteur de l’auteur quant à la condition 

féminine en Grèce antique) mais également d’apporter des connaissances pour contredire ou 

compléter ce point de vue. L’objectif recherché est alors de voir si les élèves ont bien compris 

qu’il existait des femmes illustres, se distinguant des autres femmes de leur époque, mais aussi 

que les femmes en général avaient de multiples rôles et activités dans la société athénienne, qui 

ne se limitent pas aux domaines du domestique et du familial.  

  L’expérimentation devant s’appliquer sur le long terme, j’ai choisi d’inclure aussi des 

sources sur les femmes dans une seconde séquence portant sur le Thème II : « XVe -XVIe 

siècles : un nouveau rapport au monde, un temps de mutation intellectuelle » et plus précisément 

dans le cadre du Chapitre 1: « L’ouverture atlantique : les conséquences de la découverte du « 

Nouveau Monde » à travers notamment la figure de La Malinche, comme intermédiaire dans la 

conquête espagnole du Mexique par le conquistador Hernan Cortès (activité en annexes n° 11, 

11-bis et 11-ter) mais aussi l’évocation de la souveraine catholique d’Espagne, Isabelle de 

Castille et son implication dans la découverte du « Nouveau Monde » par le financement du 

projet de Christophe Colomb (étude de sources textuelles comme le Journal de bord de Colomb 

et visionnage d’un extrait du film 1492 de Ridley Scott). Pour poursuivre dans ma démarche je 

n’ai pas oublié de parler aussi des femmes en tant que groupe social notamment en évoquant le 

sort des populations amérindiennes dans le cadre de la colonisation européenne, mais aussi la 

question de la traite atlantique (extrait du film Amistad de Steven Spielberg, 1997). Au moment 

où je rédige ce mémoire je n’ai pas encore réalisé l'évaluation sommative sur ce chapitre.   

 Enfin, en dernier lieu, il s’agit de soumettre les élèves à un second sondage (identique à 

celui fourni en début d'expérimentation), à l’issue de la deuxième séquence (mi-janvier) pour 

mesurer une possible évolution de leurs représentations et de leur esprit critique.  
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IV/ Présentation des données recueillies 

4.1 Analyse des questionnaires généraux : quelles évolutions dans les représentations des 

élèves ? 

À la première question, il est demandé aux élèves de citer des personnages historiques 

sans indication de genre. Il en ressort au pré-test, tous sexes confondus, une grande variété de 

noms avec seulement 8 noms de femmes célèbres sur 22 noms cités (Simone Veil, Jeanne d’Arc, 

Marie Curie, Marie-Antoinette, Cléopâtre, Anne Frank, Catherine de Médicis et Simone de 

Beauvoir), mais tous s’entendent pour nommer en majorité Simone Veil, le Général de Gaulle, 

Napoléon Bonaparte et Adolf Hitler. La seconde femme la plus citée, Jeanne d’Arc, n’arrive 

alors qu’en 8ème position dans le classement. Il convient toutefois de noter que les filles 

nomment plus spontanément des femmes que les garçons (26 filles sur 31 contre 14 garçons sur 

29) à cette question (annexe n° 12, graphique n°1). Si je compare ces résultats à ceux du post-

test, on se rend compte de l’influence de l’enseignement sur les élèves qui ont alors mobilisé 

les exemples de personnages historiques vus en classe. On trouve ainsi toujours les figures 

classiques comme Simone Veil, Jeanne d’Arc ou De Gaulle mais on voit apparaître aussi les 

noms de Périclès, Constantin, Isabelle de Castille, Marco Polo, Bartolomé de Las Casas ou La 

Malinche (annexe n° 12, graphique n°1-bis). 

 Ensuite lorsqu’à la deuxième question, il est précisé aux élèves de citer des noms de 

femmes, la logique se poursuit : Simone Veil reste la première femme à laquelle les élèves font 

référence et les noms suivants sont identiques à la liste donnée en premier lieu avec toutefois 

des nouveautés comme Marianne ou Rosa Parks citées respectivement à 14% et 10% par les 

garçons. Cependant, on constate que les noms féminins évoqués restent des points de passage 

obligés des enseignements qu’il s’agisse d’histoire-géographie, de français ou de langues 

vivantes et mortes comme le latin ou le grec (annexe n° 12, graphique n°2). En revanche, le 

post-test laisse apparaître que les élèves (plus facilement les filles que les garçons d’ailleurs) 

sont capables de citer en premier lieu les noms de figures féminines étudiées lors des séquences 

de cours et que pour la plupart ils découvraient pour la première fois, comme Hypatie 

d’Alexandrie, Aspasie, Artémise d’Halicarnasse ou la Malinche (annexe n° 12, graphique 

n°2-bis). 

 Il est donc aussi intéressant comme le propose la question suivante de savoir si les 

élèves ont pu découvrir des personnages féminins dans un cadre extérieur à l’école. La troisième 
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question a ainsi pour objectif de connaître les savoirs des élèves en matière de femmes célèbres 

en dehors du contexte de classe et leurs sources d’acquisition de ces connaissances. Presque 1/3 

des élèves, qu’il s’agisse de filles ou de garçons, affirment ne pas avoir découvert de femmes 

ayant joué un rôle dans l’histoire en dehors des enseignements scolaires, alors que pour ceux 

qui répondent « oui » à la question, Simone Veil revient comme la figure féminine la plus 

connue des élèves. Au post-test, les réponses des élèves sont identiques. Les résultats analysés 

montrent toujours une prépondérance de Simone Veil, d’Anne Frank et de Marie Antoinette, 

découvertes hors du contexte de classe par les filles avec toutefois de nouvelles figures comme 

Olympe de Gouges, Gisèle Halimi et Simone de Beauvoir. Pour les garçons, ils sont toujours 

1/3 à affirmer ne pas savoir quoi répondre. 

 

Pour 35 % des élèves, leurs principales sources d’information (graphique n° 3) sont les 

médias comme les films ou les séries et pour presque 27 % d’entre eux, c’est l’environnement 

familial ou amical qui a orienté leurs connaissances. On trouve aussi pour 20 % des élèves, le 

recours à Internet et aux réseaux sociaux et dans une plus faible proportion la pratique des jeux 

vidéo et de la lecture. 

Ensuite, la quatrième question (graphiques n°4 et 4-bis) qui tend à se rapprocher de la 

problématique de ce mémoire en s’interrogeant sur l’utilité de faire plus d’histoire des femmes 

en classe nous montre que les filles sont à 97 % intéressées par le sujet et les garçons à 72% (au 

pré-test). 

Graphique n°3 
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 Mais ce qui importe le plus ce sont les raisons pour lesquelles introduire plus de figures 

féminines dans l’enseignement de l’histoire a un intérêt pour les élèves et nous permet de voir 

si ces derniers en comprennent la démarche (annexe n° 12, tableau n°1). Les filles évoquent 

l’idée que les femmes et leur rôle dans l’histoire sont sous-représentés et que cette histoire est 

tout aussi intéressante que celle construite par des hommes, majoritairement enseignée. Les 

garçons ont un point de vue à peu près identique à celui des filles mais la majorité pense surtout 

à développer sa culture générale. Au test final, les élèves confirment toujours trouver utile ou 

intéressant de faire plus d’histoire des femmes en classe. On trouve cependant 4 garçons sur les 

29 ayant rendu le questionnaire qui disent « Ne pas avoir envie de voir de l’histoire des femmes 

intégrée à l’enseignement », avec un qui pense « qu’il est inutile de vouloir changer 

l’apprentissage du passé et que seul le futur compte » et un autre qui accepte cette démarche 

« Seulement si cela apparaît dans le programme ». 

 En référence à la question 5 du questionnaire, 40% des élèves dont ⅔ des garçons 

s’entendent pour dire que c’est dans le domaine des affaires politiques (politique, royauté, 

guerre) qu’il est plus facile d’étudier la place des femmes dans l’histoire, avant des domaines 

comme la littérature ou les arts. Sur ce point, il semble que les filles aient beaucoup moins 

d’inspiration (ce sont en effet les élèves qui donnent des domaines de manière libre sans 

propositions préalables), car ⅔ d’entre elles n’ont pas su répondre à la question. Au post-test, 

les élèves confirment en majorité les domaines d'études que sont la guerres et la royauté 

(graphique n°5).  

Graphique n°4 (pré-test) Graphique n°4-bis (post-test) 
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Si on se réfère aux réponses des élèves à la question 6, on constate que la moitié des filles et la 

moitié des garçons affirment qu’il est difficile de trouver des sources rapportant la place des 

femmes en histoire et le justifient par le fait que les femmes et leurs actions ne sont pas mises 

en valeur , selon les filles, ou parce que leur histoire est peu rapportée ou par des hommes qui 

les invisibilisent, selon les garçons (justifications détaillées en annexe 12, tableau n°2). Les 

résultats au post test nous montrent une moins grande proportion d’élèves qui répondent « non » 

mais cela est compensé par une grande part d’élèves qui n’ont rien répondu (graphiques n°6 

et 6-bis). 

 

 

Graphique n°6 (pré-test) Graphique n°6-bis (post-test) 

Graphique n°5 
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 En analysant les réponses des élèves à la question 7 du pré-test (graphique n°7), on 

constate que la plus grande proportion des élèves, filles ou garçons, préfèrent étudier l’histoire 

de femmes exceptionnelles. Au post-test (graphique n°7-bis), les garçons confirment en plus 

grand nombre leur souhait d’étudier plus de femmes illustres mais on observe cependant des 

changements car à près de 23% les filles pensent qu’il est intéressant d’étudier les femmes à 

travers les deux angles proposés (7 filles ont coché les 2 options). 

  

 

 Les deux dernières questions portent plus particulièrement sur l'enseignement de 

l’histoire mixte et ont pour objectif de voir si les élèves sont capables de comprendre la 

démarche de mon expérimentation, mais aussi d’observer s’il est possible de faire évoluer leur 

esprit critique en envisageant de modifier leurs représentations, parfois stéréotypées des rôles 

sociaux et des rapports hommes/femmes. Il en résulte que dans l’ensemble les élèves adhèrent 

à l’idée de l’enseignement d’une histoire mixte qui intégrerait plus de femmes afin de faire 

évoluer les mentalités (pour ⅓ d’entre eux) et de parler de la mixité tout en complétant leur 

culture générale. Les filles reconnaissent aussi que cette démarche permettrait de mettre les 

femmes en avant tout en comprenant les relations hommes/femmes dans l’histoire (annexe n° 

12, graphique n°8). L’analyse de la question 8 au post-test nous montre que les élèves ont fait 

évoluer leur raisonnement et ont compris le sens de mon expérimentation. En effet, ils admettent 

que l’enseignement d’une histoire mixte est intéressant pour faire évoluer les mentalités, en 

réduisant le sexisme, les discriminations ou les préjugés et en permettant de mieux comprendre 

la société d’aujourd’hui (annexe n° 12, graphique n°8-bis). 

Graphique n° 7 (pré-test)   Graphique n°7-bis (post-test) 
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 En analysant les réponses des élèves des élèves à la question 9 du pré-test (graphique 

n°9), on constate qu’à 94% pour les filles et 72% pour les garçons (soit 83% du panel) les élèves 

pensent qu’intégrer plus d’histoire mixte en classe peut leur permettre de modifier leurs 

représentations actuelles. Au post-test (graphique n°9-bis), les résultats ont évolué surtout du 

côté des garçons avec une hausse du nombre de « Oui » à la question : « L’histoire mixte peut-

elle modifier vos représentations des rôles sociaux ? ». Quatre d’entre eux reconnaissent avoir 

changé d'état d’esprit sur la question ou ne pas y avoir réfléchi auparavant (annexe n° 12, 

tableau n°3-bis). 

 

 

Au pré-test, les élèves pensent qu’intégrer plus d’histoire mixte en classe peut leur permettre 

de modifier leurs représentations actuelles avec toujours l’idée première de faire évoluer les 

mentalités, de remettre le rôle des femmes dans l’histoire en avant et peut être pour les filles 

« d’ouvrir l’esprit des hommes » (annexe n° 12, tableau n°3). Au post-test, on trouve toutefois 

d’autres justifications comme chez les filles qui pensent que faire plus d’histoire mixte peut 

permettre de comprendre les combats passés et les luttes actuelles. Pour ceux qui ne sont pas 

convaincus de l'intérêt de faire plus d’histoire mixte (2 filles et 4 garçons), la justification qui 

revient le plus souvent est que « les gens ne changent pas » (annexe n° 12, tableau n°3-bis). 

Graphique n°9 (pré-test) 

Graphique n°9 (post-test) 
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Une élève affirme aussi qu’elle n’en voyait pas l’utilité avant mais que sa mentalité a évolué 

sur le sujet (annexe n° 12, image n°1). 

4.2 Mettre en pratique l’histoire mixte auprès des élèves de Seconde : quels résultats auprès 

des élèves ? 

Comme évoqué dans le déroulé du protocole, j’ai choisi d'intégrer des activités autour 

des femmes dans mon enseignement et plus particulièrement à travers la condition des femmes 

dans la Grèce antique et à Athènes dans le cadre du Chapitre I d’Histoire. 

4.2.a Pré et post-test de séquence sur l’Antiquité  

 Pour connaître les connaissances des élèves sur ce thème, j’ai distribué un questionnaire 

de séquence après la séance introductive et un questionnaire identique en fin de chapitre afin 

de voir la portée de mon expérimentation sur leurs représentations des femmes de cette période, 

leur esprit critique et leur capacité à retenir les informations apprises dans le cours. L’analyse 

des données laissent apparaître que les élèves ont, au cours du déroulement du chapitre, enrichi 

leurs connaissances et ont su mobiliser les nouveaux exemples découverts. Notamment à la 

première question, où les élèves citent dans le post-test en majorité les noms de Périclès, 

Constantin et Auguste (annexe n°13, graphique n°1) alors qu’au pré-test, les personnages 

historiques de l’Antiquité nommés sont César, Zeus et Athéna. Certains noms de personnages 

féminins, cités par des filles comme par des garçons au pré-test et  au post-test ressortent dans 

cette première question : Athéna, Aphrodite, Méduse, Perséphone, Artémise, Héra etc. Il s’agit 

surtout de noms de déesses et de personnages mythologiques. Pour les noms féminins cités au 

post-test on voit apparaître des figures vues en classe comme Artémise d’Halicarnasse, 

Lysimachè et Hypatie (des personnages féminins dans des domaines plus variés) mais ils sont 

cités par très peu d’élèves, environ 2 ou 3 (annexe n° 13, graphique n° 1-bis). 

 

 Dans une démarche identique au test des représentations initiales avec le questionnaire 

général, j’ai demandé aux élèves de citer dans une deuxième question au pré et post-test de 

séquence des personnages féminins de l’Antiquité. La comparaison des deux questionnaires 

nous montre que, malgré déjà une bonne culture des élèves sur le sujet, certains sont capables 

de citer dans une plus grande proportion des figures féminines évoquées dans le cadre de la 

séquence comme Artémise d’Halicarnasse, Aspasie, Hypatie et Lysimachè, qu’ils admettent 

avoir découvert en classe (annexe 13, graphiques n° 2 et  n°2-bis). Il a été aussi demandé aux 

élèves dans quel contexte ils ont découvert ces personnages féminins (classe ou hors classe). 



 

 

 

- 31 - 

En classe, les élèves répondent qu’il s’agit majoritairement des enseignements d'histoire, de 

latin ou de grec à travers le visionnage d'extraits de films ou l'étude d'extraits de texte. Pour les 

connaissances acquises entre les deux tests, les exemples mobilisés par les élèves ont été 

abordés en classe, lors de mon enseignement, à travers des sources diverses : extraits de film, 

textes (extraits de livre, pièce de théâtre), vestiges, bas-reliefs/sculptures, vases/amphores.  Hors 

classe, les élèves évoquent la famille, les lectures (de romans, de bandes dessinées), les vidéos 

sur internet, les jeux vidéo (annexe n° 13, tableau n° 1). 

 En comparant la question 3 du pré et du post-test de séquence, on se rend compte que 

les élèves, grâce à l’étude de différents supports lors des séances de cours sont capables d'être 

plus précis quant aux sources qu’il est possible d’étudier pour connaître les femmes de 

l’Antiquité romaine ou grecque. Au test de fin de séquence, en matière de « textes de 

l’époque », trois fois plus d’élèves citent Xénophon et ils sont aussi trois fois plus nombreux à 

faire référence à la frise des Panathénées pour évoquer les statues, fresques ou sculptures. Pour 

les films, les élèves citent ceux visionnés en classe, Agora et 300 : La naissance d’un Empire, 

respectivement sur le personnage d’Hypatie et sur celui d’Artémise d’Halicarnasse (annexe n° 

13, tableau n° 2 et graphique n°3).  

 Enfin, la dernière question du test de séquence (test initial et final) demande aux élèves 

de répertorier les droits et devoirs respectifs des hommes et des femmes dans la cité d’Athènes 

et de citer les domaines d’action qui leur sont attribués. Si au pré-test les élèves ont bien compris 

que les femmes athéniennes ont peu de droits politiques et le devoir d’assurer l’entretien de la 

maison et de s’occuper des enfants alors que les hommes assument de nombreuses fonctions à 

responsabilités (annexe n° 13, graphique n° 4), par contre au test de fin de séquence, les élèves 

attribuent aux femmes un rôle en matière de religion et d’organisation de cérémonies, tout en 

continuant leurs activités domestiques, auxquelles s’ajoutent une p gestion économique de la 

maison (annexe n° 13, graphique n° 4-bis). De même à travers l’étude en classe des Heraia, 

les élèves ont compris que certaines femmes athéniennes pratiquaient le sport notamment par 

le biais des Jeux en l’honneur de la déesse Héra. Enfin, filles comme garçons évoquent le rôle 

de la femme dans la transmission de la citoyenneté athénienne (question abordée lors l’activité 

sur les femmes à Athènes en annexe n° 8 ). Il est possible de voir l’évolution des représentations 

en comparant le pré et post-test de deux élèves :1 fille et 1 garçon (annexe n°13, image n°1). 
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4.2.b Activité sur les femmes à Athènes (Étude de documents) 

L’activité en groupe (annexe n°8), qui porte sur une étude de documents, a permis de mettre 

en avant que l’étude de la place et du rôle des femmes dans l’Antiquité peut paraître difficile à 

mener car les sources sont rares et essentiellement écrites ou produites par des hommes. Mais 

cette activité a principalement permis à l’ensemble des élèves d'étudier les femmes en tant que 

groupe social et de définir la diversité des rôles sociaux qui leur sont attribués par rapport aux 

hommes. Les résultats de cette activité n’étant pas des données statistiques qu’il est possible 

d’exposer telles quelles comme pour les questionnaires précédents, ces-derniers sont 

directement discutés dans la partie suivante de ce mémoire (p.33). Toutefois, il est possible de 

se référer aux copies de deux groupes d’élèves (annexe n° 8-bis). La deuxième copie présente 

des élèves ayant totalement complété l’activité et ayant réussi à répondre à la question bilan : 

Quelle est la place des femmes dans la citoyenneté athénienne et ses différentes dimensions ? 

 

4.2.c « Un problème sans question » : L’Assemblée des femmes d’Aristophane 

L’activité « un problème sans question » (a permis aux élèves de  travailler des compétences, 

composantes de l’esprit critique à savoir : évaluer la fiabilité et la pertinence d’une source, en 

poser sa propre interprétation, distinguer faits et interprétations, confronter les points de vue et 

critiquer un point de vue ainsi que faire preuve de curiosité. Des extraits de copies de deux 

binômes ayant particulièrement bien réussi cet exercice sont disponibles à l’annexe n°9-bis. 

Cet exercice en comparaison avec les pré-tests a témoigné d’une évolution des représentations 

des élèves, qui ont su remettre en question leur raisonnement et point de vue personnel. 

4.2.d Évaluation sommative 

Enfin, l’évaluation de fin de chapitre laisse apparaître une moyenne de classe à 13 avec des 

copies notées de 19/20 pour la meilleure à 3/20 pour la plus mauvaise. Cette évaluation avait 

pour objectif de connaître la capacité des élèves à avoir une analyse critique des documents, à 

comprendre le rôle de femmes célèbres et leur importance dans la transmission de l’héritage 

culturel grec, à comprendre les droits et devoirs des femmes en Grèce mais aussi de mesurer la 

compétence des élèves à mobiliser des exemples vus au cours de l’enseignement du chapitre et 

enfin analyser leur faculté à confronter des points de vue.  Les notes inférieures à 8/20 montrent 

des carences des élèves dans la pratique de l’étude de documents et l’analyse critique et celles 

en dessous de 5/20 une absence de maîtrise du cours, qui n’a pas été appris. Les meilleures 

copies et les copies moyennes appartiennent, elles, à des élèves qui ont su mobiliser les 

références féminines vues en classe, tout en sachant les justifier. 
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V/ Discussion des résultats et validation des hypothèses 

 Les analyses et les résultats des tests et activités mis en œuvre dans mon protocole ont 

montré une évolution des réponses des élèves entre l’évaluation initiale de leurs représentations 

et les tests de fin d’expérimentation, me permettant ainsi d’affirmer ou d’infirmer certaines des 

hypothèses que j’ai émises lors de la rédaction de ma problématique.  

5.1 Connaître plus d’exemples de figures de femmes historiques et avoir des modèles 

féminins auxquels s’identifier (première hypothèse) 

 Tout d’abord, il est important de relever que dans l’ensemble, les élèves ont bien adhéré 

à ma démarche et ont montré un taux de participation important. J’ai trouvé intéressant de tester 

leurs représentations des rôles genrés en histoire par le biais d’un questionnaire général en début 

d’expérimentation et en fin de celle-ci. Ces tests ont permis d’avoir une vue d’ensemble de leurs 

connaissances et des sources d’acquisition de leurs savoirs mais surtout de vérifier si 

spontanément les élèves tous sexes confondus sont capables de citer des femmes historiques.  

 Si j’ai pu observer lors du pré-test de séquence sur l’Antiquité une bonne culture des 

élèves sur le sujet, il apparaît que leurs connaissances peuvent s’expliquer notamment par le 

fait que les élèves faisant les options grec et latin connaissent plus de figures historiques 

antiques y compris des femmes. De même si on regarde au prisme du post-test de séquence, on 

constate que certains sont capables de citer dans une plus grande proportion des figures 

féminines évoquées dans le cadre de la séquence d’histoire que j’ai engagé, comme Artémise 

d’Halicarnasse, Aspasie, Hypatie et Lysimachè qu’ils admettent d’ailleurs avoir découvertes en 

classe.  

 Il ressort aussi de l’analyse de ces questionnaires, que si on ne leur demande pas 

directement des noms de femmes, ils sont peu à les évoquer en premier lieu. Seulement 33% 

des questionnaires laissaient apparaître un nom féminin à la première question montrant bien 

l’idée que pour les élèves, l’histoire est dominée par des hommes. Toutefois, lors de mon 

analyse des questionnaires, j’ai pu observer deux questionnaires remplis par des filles, dans 

lesquels il est cité de facto uniquement des noms féminins à la première question (annexe n° 

14) et un pré-questionnaire rempli par une fille avec une absence totale de figures féminines à 

la première question mais 5 citées à la deuxième (annexe n°15). Il est important cependant de 

relever que ces questionnaires particuliers ont été remplis par des filles et démontrent qu’il est 

donc nécessaire d’intégrer de l’histoire mixte dans l’enseignement pour apporter aux élèves, 

notamment aux garçons plus d’exemples féminins et pour les filles plus de modèles auxquels 
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s’identifier (p.10). Pour répondre à la question demandant s’il est utile de faire plus d’histoire 

des femmes en classe (dans le questionnaire général), une élève justifie d’ailleurs son « oui » 

par cette idée de la nécessité d’avoir plus de modèles féminins : « Cela permet de s’identifier à 

elles » (annexe n°12, tableau n°1). 

 Les résultats à la question n°7 du test général interrogeant les élèves sur leur préférence 

à étudier les femmes en tant que groupe social ou bien des femmes illustres, permettent 

également de confirmer cette hypothèse, que l’histoire des femmes offre aux élèves des modèles 

nouveaux. Au pré-test, filles comme garçons, préféraient étudier des figures de femmes 

célèbres, tandis qu’au post-test, les garçons sont encore plus nombreux à vouloir étudier des 

exemples de femmes célèbres, là où les filles reconnaissent vouloir étudier de grandes figures 

mais s’ouvrent aussi à l’étude des femmes en tant que groupe social. On en déduit que les filles 

veulent étudier des femmes illustres pour étoffer leur socle de références, tandis que les garçons 

ressentent moins ce besoin, ayant suffisamment de références de personnages historiques 

masculins. Cependant, ils souhaitent connaître de « grands noms » de femmes au même titre 

que d’hommes pour élargir leurs connaissances. Les filles, quant à elles, reconnaissent l’utilité 

d’étudier aussi la femme en général pour ce qu’elle « est » et non pour ce qu’elle a pu « faire 

de particulier » et afin de découvrir l’évolution de sa position et reconnaissance dans la société 

du passé à aujourd’hui (rôles sociaux, droits/devoirs).  

 Conformément aux recommandations de De Singly (2016), j’ai demandé aussi aux 

élèves de renseigner dans les questionnaires leurs projets d’orientation avec pour objectif, dans 

un premier temps de comparer les ambitions professionnelles futures entre filles et garçons et 

dans un second temps de voir dans le cadre du post-test si l’intégration de l’histoire mixte dans 

l'enseignement et donc la confrontation avec plus de modèles féminins ont pu avoir une 

incidence sur leur projet notamment pour les élèves filles. Cependant peu d’élèves ont rempli 

cette consigne aussi bien au pré-test qu’au post-test ne me permettant pas de connaître l’impact 

de l’enseignement de l’histoire des femmes sur le choix de leurs futures ambitions 

professionnelles et sur leur reconnaissance et leur respect de l’égalité hommes-femmes dans le 

monde du travail. En effet, comme dénonce le rapport du Conseil Economique et Social (Cotta, 

2000), il persiste des difficultés d'accès des femmes aux postes de responsabilité (p.7). 

Toutefois, on remarque que pour 4 filles ayant renseigné cette question, les choix d’orientation 

(= médecine légale, médecine vétérinaire, monde de la presse et de l'édition ou police) sont bien 

définis et relativement ambitieux y compris dans le domaine scientifique, pourtant un domaine 

auquel beaucoup de filles renoncent.  
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5.2 Se former à être des citoyens sensibilisés à l’égalité hommes-femmes (seconde 

hypothèse) 

 La position des élèves sur le sujet a permis à la future enseignante que je suis, d’aborder 

avec eux la question de la parité dans le but de promouvoir l’égalité filles-garçons, et d’impacter 

de façon positive leur construction comme futurs citoyens. Ainsi, je pense pouvoir affirmer 

qu’intégrer plus de figures féminines dans une séquence de cours d’histoire permet de concourir 

à la formation de futurs citoyennes et citoyens et d’éveiller en eux une certaine sensibilité aux 

valeurs de notre République notamment à celle d’égalité (p.6 et p.9). En effet, l’analyse de la 

question 4 des tests généraux (pré-test et post-test), sur l’utilité pour les élèves de faire plus 

d’histoire mixte montre bien qu’ils ont compris l’enjeu civique de mon expérimentation. 

Certains d’entre eux reconnaissent que c’est un moyen de comprendre que l’histoire des 

femmes et de leurs actions est tout aussi intéressante que celle des hommes, traditionnellement 

enseignée. D’autres reconnaissent qu’on n’en parle pas assez et que c’est aussi un moyen de 

réaffirmer l’égalité hommes-femmes, de promouvoir la mixité. Certains résultats au pré-test 

témoignent du fait que les élèves semblent déjà conscients de la nécessité de défendre l’égalité 

hommes-femmes. Ces résultats se répètent au post-test avec des élèves confirmant ce qu’ils 

avaient dit au pré-test (ce que j’ai apporté aux élèves par ma démarche a donc permis pour 

certains de les conforter dans leur point de vue) et d’autres qui ont été sensibilisés par cette 

expérimentation.  Cependant cela est à relativiser car pour beaucoup l’histoire des femmes est 

d’abord intéressante, non pas comme outil à l’égalité hommes-femmes mais plutôt car elle n’est 

pas beaucoup étudiée en classe et qu’il est bien de la découvrir, notamment pour élargir sa 

culture générale. Ces exemples démontrent cependant qu’il est important de mener une 

pédagogie égalitaire pour amener les élèves à développer un esprit critique sur les inégalités 

entre les filles et les garçons du passé à nos jours.  

5.3 Remettre son point de vue en question et reconnaître le rôle des femmes dans la 

construction de l’histoire (troisième hypothèse) 

 L’objectif du protocole n’est pas de tomber dans l’écueil du féminisme et de survaloriser 

la place des femmes dans l’histoire mais bien de réussir à mettre en place une histoire mixte 

afin de faire apparaître une histoire écrite autant par les hommes que les femmes, afin de 

montrer à chacun que les femmes ont fait de grandes choses et que cela n’est pas réservé aux 

hommes comme j’ai pu l’entendre en classe lors de mes différents stages. Ainsi, l’activité en 

groupe sur les femmes athéniennes (annexe n°8) a permis aux élèves d'étudier les femmes en 
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tant que groupe social et de définir la diversité des rôles sociaux qui leur sont attribués par 

rapport aux hommes. L'analyse de différents documents a fait ressortir le rôle domestique des 

femmes (docs 1 et 2), le rôle religieux avec leur fonction de prêtresse (doc 3a) ou l’organisation 

des cérémonies religieuses comme les Panathénées en l’honneur de la déesse Athéna (doc 3b) 

et enfin la place des femmes dans la citoyenneté athénienne et dans la transmission de cette-

dernière. Je suis aussi satisfaite du choix de faire travailler les élèves par groupes mixtes 

imposés car cela leur a permis de discuter entre eux, d’exposer leurs avis sur chacun des 

documents pour lesquels ils avaient parfois des grilles d’interprétation différentes. On remarque 

aussi l’impact de cette activité en comparant les pré et post-test de séquence et les résultats de 

l’évaluation sommative des élèves qui, en premier lieu, en se référant uniquement à leurs 

connaissances sur le sujet, réduisaient les femmes à un rôle strictement domestique et qui par 

l’analyse des différents documents proposés ont su envisager un point de vue différent en 

découvrant les femmes sous d’autres angles de réflexion. Les élèves, y compris la grande 

majorité des garçons ont parfaitement assimilé que les femmes ont eu un rôle à jouer dans la 

construction de l’histoire et ont accepté de remettre en question leur point de vue ou leurs 

préjugés sur une histoire essentiellement construite et racontée par des hommes. Ils ont aussi 

admis que la femme n’a pas toujours eu des conditions sociales équivalentes à l’homme et 

qu’elle a dû se battre pour obtenir plus de droits acceptant ainsi de revenir sur un point de vue 

communément admis qui laisserait à penser que si on ne parle pas des femmes dans la 

construction de l’histoire c’est qu’elles n’y ont pas contribué (p.8). Certains élèves pensaient 

que si « on n’en parle pas, c’est que ce n’est pas intéressant » et montraient ainsi leur manque 

d’enthousiasme face à l’histoire des femmes au pré-test mais ils sont revenus sur ce préjugé au 

post-test reconnaissant qu’étudier les femmes permet bien de montrer leur rôle historique. Mais 

finalement, le plus important, est de constater que si on leur oppose d’autres points de vue, les 

élèves sont capables de les analyser, de les affirmer ou de les contredire tout en se justifiant, 

mettant ici en action leur pensée critique. 

5.4 Améliorer sa pensée critique en matière d’égalité filles-garçons en étudiant des sources 

sur les femmes (dernière hypothèse) 

 Enfin, il est indispensable pour développer l’esprit critique des élèves, de leur donner 

les outils pour mettre en relation leur point de vue personnel et des idées ou croyances existantes 

afin qu’ils s’interrogent sur leur valeur et leur fondement (p.11) c’est-à-dire, en fait, de les 

confronter à des sources différentes sur les femmes. En analysant les résultats à la question 6 

du pré-test sur la facilité de l’accès aux sources et la question 3 du test de séquence sur 
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l’Antiquité qui demande aux élèves de citer des sources possibles pour étudier les femmes, on 

se rend compte que les élèves ont peu de connaissances sur les supports qu’il est possible 

d’observer et n’en recherche ni la fiabilité, ni la pertinence (les élèves citent Wikipédia, les 

séries ou les films comme sources d’information et une élève reconnaît ne pas en connaître car 

les femmes sont absentes des manuels scolaires). Le travail de l’enseignant en intégrant 

différentes sources sur les femmes et différents supports d’analyse, consiste alors à faire 

comprendre aux élèves que le document n’est pas sacré, que le seul point de vue qu’il met en 

avant n’est pas nécessairement la vérité historique. Les élèves doivent être en mesure de 

critiquer ce point de vue et d’en tirer leur propre interprétation. En ce sens, je suis 

particulièrement surprise de l'intérêt qu’ils ont montré à l’exercice « un problème sans 

question » (à partir des extraits de texte choisis d’Aristophane) qui, en plus d'être un travail 

effectué à deux et qui a bien fonctionné (la plupart des élèves ayant tenté l’exercice jusqu’au 

troisième extrait), leur a demandé d’approfondir un peu plus leurs réflexions en analysant des 

extraits d’une pièce de théâtre et en cherchant eux-mêmes les questions à se poser à la lecture 

du texte (et auxquelles il aurait pu leur être demandé de répondre si ces questions avaient été 

préparées à l’avance par moi-même.). Cet exercice leur à donner la capacité de pratiquer le 

travail de l’historien en décortiquant et en cherchant eux-mêmes les questions que posaient les 

documents mais surtout il leur a fait prendre conscience qu’en histoire le document peut être 

travailler au présent c’est à dire qu’il est possible de l’ouvrir à d’autre interprétations (l’œuvre 

d’Aristophane peut se lire aujourd’hui au prisme d’une lecture féministe qui n’était pas celle de 

l’auteur au moment de l’écriture de cette pièce). Les binômes qui ont travaillé sur les extraits 

de l’Assemblée des femmes, ont fourni un travail de qualité, bien justifié, malgré la difficulté 

apparente des textes et les nombreuses questions qu’ils avaient sur son sens, mais aussi un temps 

limité pour compléter cette activité. Tous les groupes ont su identifier dans le discours de 

Praxagora le fait que selon elle, les femmes gèrent tout dans le foyer, des tâches ménagères au 

budget en passant par le soin des enfants, et que donc elles seraient capables de gouverner une 

cité comme elles le font avec la maison puisque de toute façon, la cité est confiée aux bons 

soins d’hommes qui sont incapables de la gérer et gangrénés par la corruption. Dans notre 

exemple, les élèves ont compris qu’il fallait dépasser le point de vue réducteur sur les femmes 

porté par l’auteur, qui dénonce en fait à travers leur manque de participation et d’influence en 

politique et leur défaut de sens pratique, les difficultés de la démocratie de son temps. Il est 

possible de voir deux exemples de copies particulièrement significatives en annexe n°9-bis.  
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 Dans l’évaluation sommative de fin de chapitre, parmi les questions les plus pertinentes 

en lien avec notre expérimentation,  la question 2 de la partie I (annexe n° 10) consacrée à la 

connaissance du cours, devait conduire les élèves à mobiliser les exemples vus en classe comme  

la guerrière Artémise d’Halicarnasse qui s’est illustrée lors de la bataille de Salamine, puis la 

question bonus sur les héritages culturels grecs et les figures qui les illustrent, devait leur 

permettre de citer les exemples féminins vus en classe dans les domaines de la philosophie 

comme l’intellectuelle Aspasie ou les sciences comme Hypatie d’Alexandrie. L’ensemble des 

élèves a d’ailleurs réussi cet exercice, montrant que sur le court voire moyen terme, ces derniers 

ont pu découvrir avec la séquence de nouvelles figures qu’ils ont assimilé et qu’ils sont capables 

de mobiliser à nouveau. Enfin, la deuxième partie de l’évaluation portait sur l’étude de 

documents et la méthodologie déjà travaillée avec les élèves. Il s’agissait de la présentation 

d’un texte de Xénophon et d’un vase en céramique montrant les travaux ménagers des femmes 

grecques. Beaucoup d’entre eux ont perçu la vision « réductrice » du texte de Xénophon quant 

au rôle de la femme et ont tous également saisi le sens du texte et le fait que selon lui, l’exclusion 

des femmes de la citoyenneté se justifiait par une prétendue volonté des Dieux. De plus, les 

élèves ont, en majorité, su y apporter leur propre point de vue en citant d’autres fonctions 

pouvant être rempli par les femmes (savantes, guerrières, sportives, prêtresses, hétaires…) pour 

compléter cette vision comme les y invitait la question. Cela témoigne du fait que la démarche 

critique travaillée tout au long de la séquence à porter ses fruits et que pour la plupart des élèves 

un changement de vision des représentations sexuées est en marche. 

 Pour conclure et aux vues des résultats de mon expérimentation, je pense qu’il est 

possible d’affirmer qu’enseigner l’histoire mixte en intégrant plus de sources sur les femmes 

permet aux élèves, garçons comme filles de modifier leurs représentations des rôles genrés et 

par l’étude de documents divers sur ce thème, de développer leur esprit critique, une 

compétence indispensable tout au long de leur scolarité et pour leur vie future en tant qu’adultes 

et citoyennes et citoyens.  

5.5 Des limites 

 Cependant, on ne peut pas conclure cette analyse, sans admettre qu’il existe aussi 

certains facteurs susceptibles de biaiser les résultats et qui peuvent apparaître comme des limites 

à l’expérimentation. Tout d’abord, je dois avouer que même si j’avais averti mes élèves que les 

questionnaires ne rentraient pas en ligne de compte dans une quelconque notation, ils ont, pour 

certains, échangé leurs réponses (ce qui fausse les résultats, car les réponses ne sont plus 

complètement personnelles). De plus, je dois reconnaître que beaucoup des élèves ont mis 

moins de volonté à remplir sérieusement les post-tests, et ainsi, même si pour la plupart 
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l’évolution des représentations, connaissances et compétences était positive et bien visible par 

d’autres moyens (notamment à travers les activités et l’évaluation), cela n’est pas vraiment 

ressorti dans les questionnaires (plus complexes à analyser). Ensuite, j’ai eu les retours écrits 

(questionnaire initial et final des représentations, questionnaires de séquence et évaluations) de 

mon expérimentation, mise en œuvre par ma tutrice dans sa classe mais je n’ai pas eu l’occasion 

d’échanger avec les élèves pour connaître leur degré de curiosité sur le sujet et pour répondre à 

leurs éventuelles interrogations comme j’ai pu le faire avec ma classe. Ainsi l’expérimentation 

ne s’est pas déroulée totalement dans les mêmes conditions avec les deux classes. Je me suis 

également rendu compte que le facteur « temps » doit être pris en considération car j’ai 

conscience que pour rendre les meilleurs résultats possibles, cette expérimentation doit être 

poursuivie sur un plus long terme afin de constater si les élèves, filles comme garçons sont 

toujours capables de mobiliser les compétences et les connaissances acquises à travers cette 

expérimentation, plus tard dans leur scolarité mais aussi d’appliquer ce changement de 

représentations dans leur vie en société. Enfin, il faut garder en tête qu’il peut apparaître difficile 

de modifier les représentations sexuées des élèves souvent construites sur des préjugés et 

stéréotypes. En effet, les stéréotypes font partie de notre culture et peuvent façonner ou 

influencer les attitudes et les comportements des jeunes. Ces stéréotypes sont le fruit d'une 

construction sociale et trouvent aussi souvent leur origine au sein de la famille ou de 

l’entourage. L'objectif de l'école doit être d'effectuer un travail de déconstruction, de ne plus 

voir les élèves à travers leur genre et les stéréotypes qui y sont liés. Lors de ce stage j’ai pu 

relever de la part des élèves un intérêt particulier pour le sujet et beaucoup de curiosité (par 

exemple des questions sur d’autres femmes historiques qui n’ont pas été évoquées mais qui sont 

de la période étudiée, des demandes de précisions ou de sources pour pouvoir se renseigner et 

approfondir les connaissances sur certaines femmes en dehors de la séquence et de la classe) 

qui me laisse penser que les élèves ont compris ma démarche pédagogique d'intégrer des figures 

féminines dans le déroulé d’un chapitre, afin d’en faire ressortir l’enjeu civique de l’égalité 

hommes-femmes, à l’exception toutefois de quelques cas réfractaires qui ne sont à priori pas 

contre cette idée en particulier mais contre toute idée nouvelle en général. C’est le cas de 

certains élèves garçons ou filles qui ont rendu des questionnaires dans lesquels ils 

mentionnaient au titre des personnages historiques masculins et féminins des personnalités 

politiques controversées. Cela est marqué par l’influence d’agents extérieurs : la famille, les 

pairs, les médias notamment les réseaux sociaux, une influence sur laquelle il est parfois 

compliqué d’agir malgré une volonté de faire évoluer les mentalités. 
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Conclusion 

Ce mémoire et la recherche d’une expérimentation à mettre en œuvre ont d’abord été 

pour moi, la possibilité de réfléchir sur les conditions de mise en œuvre d’une histoire mixte et 

l’introduction d’une histoire des femmes et du genre en classe. Le but d’enseigner une histoire 

mixte n’est pas de faire une histoire féministe, mais de poser un regard nouveau d’historien sur 

l’histoire et ses évolutions, avec plus de diversités et de faire sortir les élèves de leur zone de 

confort. Ainsi, il est nécessaire de permettre aux élèves, une compréhension plus complète du 

récit historique en intégrant des figures féminines au côté des hommes déjà présents dans 

l’histoire enseignée, et les programmes scolaires du secondaire nous y autorisent, même s’ils 

ne sont pas forcément construits dans cet objectif.  

Toutefois, alors que la pratique concrète semble difficile à engager, c’est à nous 

enseignants, sans alourdir les programmes, d’utiliser notre liberté pédagogique pour effectuer 

les bons choix en matière de supports et de sources, à proposer aux élèves, dans la mise en 

œuvre de cet enseignement afin de leur permettre d’exercer leur esprit critique. C’est aussi à 

nous enseignants de transmettre aux futurs citoyens et citoyennes que sont nos élèves, les 

valeurs de la République parmi lesquelles l’égalité tient une place importante et pour y parvenir, 

nous devons leur fournir tous les modèles auxquels s’identifier. L’histoire est une discipline 

essentielle pour étudier les représentations des femmes et pour participer à l’éducation de 

l’égalité entre les femmes et les hommes, car elle permet aussi aux élèves d’apprécier le passé 

en vue de comprendre notamment le monde dans lequel ils vivent actuellement.  

Sensibiliser les élèves au principe de l’égalité est aussi un thème central des cours 

d’enseignement moral et civique et c’est une valeur qui me tient à cœur de transmettre. J’ai 

d’ailleurs eu la chance que ma tutrice fasse participer nos classes à une exposition au CDI, dont 

le thème était “L’égalité hommes-femmes” dans le cadre d’une séquence d’enseignement moral 

et civique. À partir de panneaux sur différents thèmes (les femmes et la religion, les femmes et 

le travail, les femmes et la mode, les femmes et la sexualité etc…) ils devaient en choisir un, en 

particulier puis remplir une fiche où ils répondaient à différentes questions et choisissaient une 

illustration du panneau à reproduire et analyser. Ceci a permis de compléter ma démarche en 

analysant la motivation et la curiosité des élèves à effectuer les activités proposées. Enfin, dans 

les semaines à venir, je vais surtout avoir l’occasion d’assister à l’intervention de l’association 

Partage, Droit et Autonomie (PDA) de Besançon, composée de travailleuses du sexe et 

d'allié.e.s qui doit échanger avec les élèves sur la situation des femmes et sur l’image que les 

élèves ont de la prostitution. Les réactions et les analyses des travaux des élèves à cette occasion 
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pourront enrichir les résultats tirés de mon expérimentation et me permettront de voir si la 

sensibilisation à la condition féminine, à l’égalité hommes-femmes, et l’évolution des 

représentations des rôles sociaux masculins et féminins amorcés par mon expérimentation, se 

poursuivent sur un temps plus long. Ainsi, ces éléments pourront venir enrichir la présentation 

de mon mémoire lors de la soutenance.  
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Annexes 

 

Annexe n° 1 

Schéma explicatif de la pensée critique ou esprit critique 
 

 
Ministère de l’éducation du gouvernement de l’Alberta (Canada). (2016). Les compétences pour les 

élèves- Descriptions et indicateurs : la pensée critique.  

https://education.alberta.ca/comp%C3%A9tences/descriptions-et-indicateurs/everyone/descriptions-et-

indicateurs/, consulté le 20/09/2023. 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://education.alberta.ca/comp%C3%A9tences/descriptions-et-indicateurs/everyone/descriptions-et-indicateurs/
https://education.alberta.ca/comp%C3%A9tences/descriptions-et-indicateurs/everyone/descriptions-et-indicateurs/
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Annexe n° 1-bis 

Référentiel pour mesurer l’esprit critique des élèves 
 

OCDE. (s. d.). Grille d’évaluation de l’OCDE - Esprit critique. Processus et production. 

https://www.oecd.org/fr/education/ceri/Grille-évaluation-OCDE-esprit-critique.pdf,consulté le 

20/09/2023. 

https://www.oecd.org/fr/education/ceri/Grille-e%CC%81valuation-OCDE-esprit-critique.pdf
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Annexe n° 2 

Fiche séquence du premier chapitre du thème I : « Le monde méditerranéen : empreintes de 

l’Antiquité et du Moyen-Âge ».  
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Annexe n° 3 

Questionnaire distribué aux élèves, en début et fin de protocole pour voir l’évolution des 

connaissances et des représentations (pré et post-test) 
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Annexe n° 4 

Questionnaire de séquence distribué aux élèves, en début et fin de séquence (Chapitre 1- 

Thème I d’histoire) : pré et post-test 
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Annexe n° 5 

Documents utilisés lors de la séquence, sur la figure d’Hypatie d’Alexandrie (extraits du diaporama 

présenté aux élèves) 

 

 
 

 
 

Personnage féminin évoqué dans le cadre du I/C) Le rayonnement culturel grec : des richesses 

pour toujours, un exemple de femme grecque mathématicienne, astronome et philosophe. 
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Annexe n° 6 
Documents utilisés lors de la séquence, sur la figure d’Artémise d’Halicarnasse (extrait du diaporama présenté aux élèves) 

 

 

Annexe n° 6-bis 
Documents utilisés lors de la séquence, sur la figure d’Aspasie (extrait du diaporama présenté aux élèves) 

 

 
Personnages féminins évoqués dans le cadre du I/B) Athènes, cité impérialiste et démocratique 

- Athènes est une thalassocratie = les victoires des guerres médiques permettent notamment de constituer 

des alliances (ligue de Délos) puis un empire “maritime” → la bataille de Salamine avec Artémise 

combattant pour les Perses. 

 

- La démocratie athénienne: une démocratie directe / Périclès et la démocratie athénienne = Aspasie 

compagne de Périclès, mais aussi une femme au statut et à l’influence dans la société toute particulière.  
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Annexe n° 7 
Sources utilisées pour étudier les femmes en tant que groupe social (extraits du diaporama diffusé aux élèves) 

 

1- Les divinités féminines (I/A- Le monde des cités grecques) 

 
→ Observation des attributs avec lesquels est représentée la déesse Athéna (des attributs masculins mais des 

valeurs féminines). 

 

2- Les femmes et le sport dans la Grèce antique : les Jeux Héréens ou Héraia (I/A- Le monde des 

cités grecques) 
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3- La frise des Panathénées (I/B- Athènes, cité impérialiste et démocratique) 

 
En comparaison avec une autre frise présente sur le Parthénon, représentant des hommes :  

 
 

→ Activité tirée de : Dermenjian, G., Jami, I., Rouquier, A. & Thébaud F. (dir.). (2010). La place des femmes dans 

l’histoire. Une histoire mixte. Mnémosyne-Belin. Pages 31- 32 (“La cité d’Athènes au Ve siècle). 
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Annexe n° 8 

Activité sur les femmes à Athènes, réalisée en groupes mixtes 
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Annexe n° 8-bis 

Extraits de travaux d’élèves- Deux copies de groupe de 4 élèves ayant réalisé l’activité sur les 

femmes à Athènes 

 
Copie n°1 
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Copie n°2 

 
 

 



 

 

 

- 60 - 

Annexe n° 8-ter 

Correction complète distribuée aux élèves (sert aussi de trace écrite dans le cadre du cours) 
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Annexe n° 9 

“Une question sans réponse”, à partir d’extraits de L’Assemblée des femmes, 

d’Aristophane 

 

 
 

 
→ Tableau “type” que les élèves devaient remplir à partir de la lecture des extraits.  
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Annexe n° 9-bis 

Exemples de copies d’élèves rendues sur cette activité (binômes) 

 

Copie n°1 
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Copie n°2 
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Annexe n° 10 

Évaluation sommative de fin de chapitre 
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Annexe n°10-bis 

Copies rendues par des élèves à l’évaluation sommative (annexe n°10) 

 

Copie d’une élève fille qui a rendu une réponse très complète à la question 3) de l’étude de 

document et illustrée de plusieurs exemples vus en classe. 

 

Copies de garçons ayant également su mobiliser des exemples variés à cette question 3) pour 

contredire le point de vue de Xénophon mais aussi qui ont bien compris que les femmes ont 

rempli divers rôles mais que cela n’est pas mis en valeur dans les sources. 
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Copie d’un garçon passé à côté de la réponse attendue (qui n’a pas compris la question) mais 

exerce quand même un avis critique et apporte son point de vue. Cela témoigne du fait que les 

garçons ont été réceptifs à la démarche de sensibilisation à l’histoire des femmes et à l’égalité 

hommes-femmes. 
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Annexe n° 11 
Activité (documents et questions) sur la Malinche dans le Thème 2,  Chapitre 1: L’ouverture atlantique : 

les conséquences de la découverte du « Nouveau Monde » 
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→ Zoom sur le document 4 : Codex de Tlaxcala 
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Annexe 12 : Ensemble des tableaux et graphiques analysés 

 

 

Graphique n°1 : 

Question 1 du pré-test général :  « Citer 6 personnages historiques » 

 

 
 

Graphique n° 1-bis : 

Question 1 du post-test général : « Citer 6 personnages historiques » 

 

 

Annexe n° 12 
Ensemble des tableaux et graphiques permettant la présentation des données récoltées aux pré-test 

et post-test généraux. 
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Graphique n° 2 :  

Question 2 du pré-test général : « Citer des personnages historiques féminins  découverts dans le 

cadre de la scolarité » 

 

 

 

Graphique n°2-bis : 

Question 2 du post-test général : « Citer des personnages historiques féminins     découverts dans le 

cadre de la scolarité » 
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Tableau n°1 :  

Question 4 du pré-test : « Trouvez-vous utile et/ ou intéressant de faire plus d’histoire des femmes en 

classe et pourquoi ? » 

 
 

Tableau n°2 : 

Question 6 du pré-test : « Selon vous est-il difficile de trouver des sources qui parlent des femmes et 

pourquoi ? » 
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Graphique n°8 :  

Question 8 du pré-test : « Selon-vous, que peut vous apporter l’enseignement de l‘histoire mixte ? » 

 

 
 

Graphique n°8-bis  

Question 8 du post-test : « Selon-vous, que peut vous apporter l’enseignement de l‘histoire mixte ? » 
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Tableau n° 3 : 

Question 9 du pré-test : « Intégrer de l’histoire des femmes dans l’enseignement peut-il modifier vos 

représentations des rôles genrés ? Pourquoi ? » 

 

 
 

Tableau n°3-bis : 

Question 9 du post-test : « Intégrer de l’histoire des femmes dans l’enseignement peut-il modifier vos 

représentations des rôles genrés ? Pourquoi ? » 

 

 
 

Image n°1: 

Capture d’écran d’un post-test d’une élève ayant justifié sa réponse à la question 9 : « Avant je 

ne pensais pas du tout comme maintenant, ma « mentalité » a évolué́ (grâce à l’histoire, les 

SES...) ».  
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Graphique n° 1 ; 

Question 1 pré test de séquence : « Citer 5  personnages historiques de l’Antiquité grecque et 

romaine » 

 

 
 

Graphique n° 1-bis :  

Question 1 post-test de séquence :  « Citer 5 personnages historiques de l’Antiquité grecque et 

romaine » 

 

 

Annexe n° 13 
Ensemble des graphiques et tableaux présentant les données récoltées aux pré-test et post-test de 

séquence. 
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Graphique n° 2 :  

Question 2 du pré-test de séquence : « Citer des personnages féminins de l’Antiquité » 

 

 
 

Graphique n° 2-bis :  

Question 2 du post-test de séquence :  « Citer des personnages féminins de l’Antiquité » 
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Tableau n°1 : 

Question 2 pré et post- test de séquence : « Comment connaissez-vous ces figures féminines (par des 

enseignements en classe/ en dehors de la classe) ? »  

Sources de connaissance des figures féminines Q2 du pré-test Filles (31) Garçons (29) 

En classe 19 12 

Hors classe 6 2 

Sans réponse 6 15 

   

   

Sources de connaissance des figures féminines Q2 du post-test Filles (31) Garçons (29) 

En classe 20 13 

Hors classe 2 4 

Sans réponse 9 12 

 

Tableau n°2 : 

Question 3 pré et post-test de séquence : « Selon-vous, quels types de sources peuvent- être étudier 

pour connaître l’histoire des femmes de l’Antiquité grecque et romaine ? » 

 
Graphique n°3 :  

Question 3 pré et post-test de séquence 

 



 

 

 

- 77 - 

Graphiques n°4 :  

Question 4 du pré-test : « Quelles sont la place et le rôle des hommes dans la cité grecque d’Athènes ? 

Des femmes ? Dans quels domaines s’illustrent-ils ? »  
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Graphique n° 4-bis 

Question 4 du post-test : « Quelles sont la place et le rôle des hommes dans la cité grecque d’Athènes ? 

Des femmes ? Dans quels domaines s’illustrent-ils ? »  
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Image n°1 

Question 4 : Pré et post-tests (garçon et fille) sur l’évolution des rôles et des fonctions que les élèves 

attribuent aux femmes à Athènes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Post-test de séquence et pré-test de séquence d’un garçon 

       Pré-test de séquence et post-test de séquence d’une fille 
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Annexe n° 14 

Exemples de pré-test général de deux élèves filles à la Q1 où des noms féminins sont cités 

spontanément. 

Annexe n° 15 

Exemple de pré-test général d’une élève fille à la Q1 avec zéro figure féminine citée 

spontanément. 


